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L’ENFANOB DES SAINTS,

SAINTE ZITE, SERVANTE (1278).

Fête le 27 avril.
Sainte Zite naquit en Italie, près de Lucques. Ses parents 

étaieu' pauvres des biens de la fortune, mais riches des biens 
de la grâce. Un de ses oncles était un saint ermite ; sa sœur 
aînée vivait dans un monastère de l’Ordre de Cîteaux.

Sa mère lui apprit, avant tout, le nom de Jésus, et le 
premier exercice qu’elle lui enseigna fut de joindre ses 
petites mains et de lever ses yeux bleus vers le ciel, en 
disant :

“ Notre Père qui êtes aux cieux, aimez bien votre enfant.”
Quand elle eut grandi, Zite aida sa mère dans les soins du 

ménage et dans les travaux des champs.
Si, par suite de sa vivacité naturelle ou de la légèreté de 

son âge, elle se livrait à quelque action répréhensible, sa 
mère lui disait s:mplement :

“ Ma fille, ce f pie tu fais déplaît à Dieu ! ”
Et aussitôt,l’enfant devenait très sage.
A douze Pas, Zite dut se placer comme servante. Son 

maître, uommé Fatinelli, riche commerçant de Lucques, 
quoique bon, était vif et emporté ; mais la petite servante 
répondit et agit toujours avec une parfaite douceur, qu’elle 
allait puiser au Cœur de Jésus, devant le tabernacle.

Pendant quarante-huit ans, elle se dévoua au service de 
ce maître de la terre, en même temps qu’elle appartint tout 
entière à Jésus, le Maître du ciel.

Elle avait pour devise :
“ La main au travail, le cœur è, Dieu 1 ”
Elle aimait aussi à répéter cette autre maxime :
“ Une servante qui affecte d’être pieuse et qui n’est pas 

laborieuse n’a qu’une fausse piété.”


